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Etude pour la localisation d'une plantation 
industrielle de palmiers à huile 
A. - LES CRITÈRES DE CARACTÉRISATION 
DU MILIEU 
La création d'une nouvelle planrnt1on de palmiers à 
huile doit être précédée d'une étude de faisabilité complète 
car l'importance de l'investissement impose le choix d'un 
site qui doit présenter le maximum de conditions favora-
bles à tous points de vue. 
Les paramètres à étudier sont les suivants ; 
- facteurs écologiques ; climat, sol, topographie, con-
trôle de l'eau, risques sanitaires ; 
- facteurs géographiques : distance et accès aux centres 
de commercialisation ; 
- facteurs économiques: futurs débouchés de l'huile et 
des palmistes, marché international ou marché national, 
fixation des prix, fiscalité, salaires ... ; 
- facteurs humains : d1sponib1lité en personnel de toutes 
catégories. 
L'objet des présents << Conseils » est de définir les critè-
res d'appréciation retenus pour les facteurs édaphodimati-
ques, qui déterminent la production. Les rendements 
moyens actuellement obtenus sur des surfaces de plusieurs 
milliers d'hectares peuvent être compris entre des minima, 
de l'ordre de 5 à 10 tonnes de régimes/ha pour les condi-
tions les plus rigoureuses, et des maxima, de l'ordre de 25 
à 30 t quand toutes les conditions favorables sont réunies. 
La rentabilité économique d'un proJet est donc totalement 
dépendante des conditions édaphoclimatiques. 
La recherche d'un nouveau site de plantation compor-
tera donc : 
- une étude climatique ; 
- une étude des sols. 
Le travail sera largement facilité s'il existe déJà, à proxi-
mité, des plantations qui pourront servir de référence. 
I. - LE CLIMAT 
1. - Pluviométrie, déficit hydrique. 
L'alimentation en eau constitue le facteur de production 
le plus important car, en situation de « stress hydrique )), 
la proportion d'inflorescences femelles est réduite et le ris-
que d'avortement est accru. 
Une pluviosité totale annuelle élevée, c'est-à-dire au 
moins 1 800 mm, est nécessaire pour que le matériel végé-
tal puisse exprimer son potentiel maximal de productwn. 
D'autre part, il est impératif que la répartition mensuelle 
soit aussi régulière que possible (équivalent 150 mm par 
mois). Les variations annuelles doivent être également fai-
bles, pour éviter les forts écarts de productions entre 
années. 
Une méthode synthétique pour apprécier la valeur de ce 
facteur essentiel est celle du bilan hydrique mensuel (ou 
décadaire), qui est un bilan comptable entre la pluie, la 
réserve en eau du sol (l) et l'évapotranspiration (ETP). Ce 
bilan aboutit soit à un excès, soit à un déficit. 
L'application de la méthode présente certaines difficultés 
pour: 
a) déterminer la réserve en eau des sols, pour cela des 
mesures d'humidité à des époques particulières (capacité au 
champ et point de flétrissement) sont nécessaires, 
b) connaître l'ETP. Celle-ci peut être déterminée à par-
tir de formules quand les autres paramètres climatiques, 
nécessaires à leur application sont connus, ou à partir des 
données de bacs d'évaporation (Colorado, Classe A). 
Pour tourner les difficultés précédentes, l'IRHO utilise 
une formule simplifiée de bilan hydrique [I]. Mais celle-ci 
n'est valable que pour des conditions de températures et de 
radiations analogues à celles rencontrées en général en 
Afrique de l'Ouest. 
En totalisant les déficits des mois insuffisamment arro-
sés, on obtient le déficit hydrique annuel, qui permet 
d'établir une échelle de valeur du régime pluviométrique 
(Tabl. 1). 
Il est possible de pallier un déficit hydrique élevé en 
recherchant des sols hydromorphes à nappe phréatique peu 
profonde. L'irrigation est pour l'instant très peu utilisée, 
surtout sur de grandes surfaces à cause du prix de revient 
de l'eau élevé en général (investissement et fonctionne-
ment). Cette technique peut néanmoins être étudiée pour 
les cas où l'eau est facilement disponible. 
2. - Températures. 
Il n'existe probablement pas de seuil maximal pour les 
températures (mais les besoins en eau augmentent). Par 
contre, les faibles températures peuvent avoir un effet sur 
la physiologie du palmier et, par voie de conséquence, sur 
(1) IL s'agLt des sols à nappe phréatique profond~ ou três profonde. 
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TABLEAU I 
-----------------------
Valeur de~ caractéristiques 
pluviometriques 
Optimale 
Favorable 
Intermédiaire 
Margmale 
Nettement défavorable 
Déficit en eau ( l) 
(moyenne annuelle) 
0-150 mm 
150-250 mm 
250-350 mm 
350-500 mm 
> 500 mm 
(1) Calculé d'après la iormule sm1plihée de l'lRHO. 
Value of ramfall charactenstics 
Opllmal 
Favorable 
lntermediate 
Borderline . 
Dec1dedly unfavorahte 
Wate, deficit (1) 
(mean annua/) 
0-150 mm 
150-250 mm 
250-350 mm 
350-500 mm 
> 500mm 
(1) Ca/cu/ated usmg the /RHO s1mpi(/led jormuia. 
Valor de las caracteristLcas 
de la pluviometrla 
Ôptimo 
Favorable 
lntermediano 
Proxima al limite aceptable . 
Muy desfavorable 
Déficil hidrico (1) 
(promedio anual) 
0-150 mm 
150-250 mm 
250-350 mm 
350-500 mm 
> 500 mm 
(l) Calculado con la f6rmula simpltficada del IRHO. 
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Pobé (Bénin) 
La Mé (Côte d'Jv01re) 
Pichilingue (Equateur) 
TABLEAU Ill 
Ensoleillement 
(heures/an) 
1 707 (100) 
1 676 ( 98) 
900 ( 54) 
TABLE lJJ 
Sunshme 
(Hours 'yr) 
Rayonnement 
(cal/cm2/jour) 
355 (100) 
330 ( 93) 
264 ( 80) 
Radiatfon 
(cal /cm2/day) 
------- ----------
Pobé (Benm) 1 707 (100) 355 (100) 
La MC (Ivory Coast) l 676 ( 98) 330 ( 93) 
P1chilmgue (Ecuador) 900 ( 54) 264 ( 80) 
-----------------------
Pobe (Benin) 
La Me (Costa de Marfil) 
Picllilmgue (Ecuador) 
CUADRO lll 
lnsolaci6n 
(horas anuales) 
1 707 (100) 
1 676 ( 98) 
900 ( 54) 
Radiac16n 
(cal/cm2/ctia) 
355 (100) 
330 1 93) 
264 ( 80) 
TABLEAU II. - Températures observées dans que]ques stations et plantations de palmiers à huile 
(Temperatures observed in several oil palm stations and plantations -
Temperaturas observadas en algunas estaciones y plantaciones de palma) 
Fréquences mensuelles moyennes pour plusieurs années de re]evés 
(Mean monthly frequency figures for several years of records -
Frecuencias mensuales promedio segû.n leventamientos efectuados durante varios afîos) 
Moyennes annuelles 
Classes de températures en degrés : 
(A nnuat me ans -
(Class of temper. in degrees :) (Clases de temper. en grados :) Promedios anuales) 
Celsius Moyennes Maxi Mini (mean - promedios) 
17 18 19 20 21 22 23 24 25 26 27 28 29 30 31 32 33 34 35 
Colombie (Colombia) 
San Alberto Maxi 2 5 5 33,9 28,1 
Mini 1 11 22,J 
Côte d'Ivoire 
(Ivory Coast • Costa de Marfil) 
LaMê Maxi 2 2 3 1 3 30,0 26,0 
Mini 6 6 21,9 
Pérou (Peru) 
Tocache Maxi 2 10 30,2 25,2 
Mini 4 7 20,2 
Equateur (Ecuador) 
Quininde Maxi 8 2 2 29,1 25,2 
Mini 5 6 21,2 
Vanuatu 
Santo Maxi 4 2 J 2 27,5 24,6 
Mini 2 6 4 21,6 
Madagascar 
Tamatave Maxi 2 2 0 2 2 4 27,6 23,8 
Mini 4 4 19,9 
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la production : regroupement d'une fraction élevée de la 
production sur une partie de l'année et même baisse des 
rendements. 
Cependant, les relations qui lient les températures aux 
phénomènes physiologiques ne sont pas connues avec pré-
cision. Le tableau II donne, à titre d'exemple, un éventail 
assez ouvert de températures relevées dans des plantations 
de palmiers. Il n'est pas possible semble-t-il de mettre en 
évidence un effet de la température sur la production des 
3 premières plantations, bien que la 3e, (Tocache-Pérou) 
soit située à 550 m d'altitude. Il est cependant recommandé 
d'étudier avec soin le facteur température, pour des sites 
situés au-dessus de 300 mètres d'altitude. A Quinînde 
(Equateur), les températures maximales plus faibles sont 
probablement responsables de l'allongement de la durée de 
maturation. A Santo (Vanuatu), où les températures maxi-
males moyennes mensuelles sont inférieures à 27 °C pen-
dant 5 mois, la plus grande partie de la production est con-
centrée sur quelques mois, tandis qu'à Tamatave (Mada-
gascar) où, de plus, durant 4/5 mois de l'année les tempéra-
tures minimales moyennes mensuelles sont inférieures à 
18/19 °C, la production annuelle est sensiblement dépri-
mée. 
3. - Insolation, rayonnement. 
L'ensoleillement mesuré avec le solarigraphe Campbell 
et nécessaire à l'expression du potentiel des arbres, a long-
temps été estimé à 1 800 heures/an, alors qu'une durée 
inférieure à l 500 heures était considérée comme limitante. 
En fait des niveaux d'ensoleillement beaucoup plus fai-
bles sont encore acceptables car le rayonnement, ou éner-
gie solaire utile à la photosynthèse, ne varie pas propor-
tionnellement à l'ensoleillement (Tabl. III). 
La mesure du rayonnement est donc à préférer à celle de 
l'ensoleillement, mais elle est malheureusement peu cou-
rante. 
4. - Humidités de l'air. 
Le palmier s'accomode bien d'humidités de l'air très éle-
vées. Ce paramètre est lié au régime pluviométrique. Plus 
la pluviométrie est élevée et régulière, plus l'humidité rela-
tive sera elle aussi élevée et régulière. 
II. - LE MODELÉ DU TERRAIN 
Le modelé du terrain est un facteur très important, par-
fois déterminant dans le choix d'un nouveau site. Un 
modelé complexe, soit par la topographie, soit par le 
réseau hydrographique, compliquera le plan d'aménage-
ment et augmentera les coûts d'investissement et d'exploi-
tation. 
1. - La topographie 
Un terrain dont les pentes sont inférieures à 5 p. 100 
constitue l'idéal. Les difficultés pour créer (préparation du 
terrain, routes) et exploiter (récolte) les plantations aug-
mentent rapidement avec les gradients des pentes, particu-
lièrement quand ceux-ci atteignent et dépassent 15 p. 100. 
De plus, la forme (concave ou convexe) et la longueur des 
pentes sont également à considérer. 
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Dans les régions où les modelés vallonnés dominent on 
est évidemment contraint d'utiliser les terrains en pente, 
parfois jusqu'à 30 ou 40 p. 100, en mettant en œuvre des 
travaux spéciaux d'aménagement [2] : 
- diguettes en courbes de niveaux, 
- terrasses de plantation individuelles constrmtes 
manuellement [2], 
- banquettes de plantation en courbes de niveaux cons-
truites mécaniquement [2J, 
- routes en courbes de mveaux. 
Ces aménagements ont un triple obJectif ; faciliter les 
travaux d'exploitation, réduire l'érosion et le ruissellement, 
accroître le coefficient d'utilisation de l'eau. 
2. - L'hydrographie. 
Les rivières, les ruisseaux, les cheminements d'eau per-
manents ou intermittents, les bas-fonds, nécessitent des 
travaux spéciaux d'aménagement, qu'il faut bien estimer 
lors de l'étude car ils interviennent dans les coûts d'inves-
tissement et d'exploitation. Parmi les travaux qui peuvent 
être nécessaires, on peut citer : 
- la construction de ponts, de ponceaux, de passages 
busés [3]. 
- la construction de digues de protection contre les 
inondations [4], 
- le drainage des bas-fonds, 
- la rectification et le nettoyage du cours des rivières et 
ruisseaux, pour faciliter l'assainissement naturel du ter-
rain [5], 
- la plantation des palmiers sur terrasses [6]. 
Les bas-fonds inondés, ou ceux dont le sol est engorgé 
en permanence, ne peuvent être plantés tels quels car le 
palmier ne peut supporter un excès d'eau pendant plus de 
trois semaines. Par contre, ces bas-fonds peuvent consti-
tuer, après drainage ménagé, d'excellents sites pour te pal-
mier, surtout dans les régions où les plantations réalisées 
sur les terrains exondés souffrent d'une alimentation en 
eau insuffisante en saison sèche. 
3. - Les zones à so]s hydromorphes à nappes 
phréatiques. 
Certaines situations telles que les terrasses alluviales, les 
deltas des grandes rivières, les zones à sols organiques ou 
tourbeux, peuvent présenter un grand intérêt car l'alimen-
tation en eau des palmiers y sera mieux assurée. 
Evidemment, l'aménagement de ces terrains nécessitera 
la mise en œuvre systématique de travaux coûteux, tels 
que : rectification et nettoyage des rivières [7], ouverture 
de drains pour compléter l'assainissement et le drainage 
procuré par le réseau hydrographique. Ce réseau de drains 
comportera des fossés le long des routes, le long des lignes 
de points bas, au milieu des interlignes et des émissaires 
prolongés à l'extérieur de la plantation. Dans certains cas, 
il sera même nécessaire de procéder à la construction des 
digues pour protéger une partie ou la totalité de la planta-
tion (polder). Dans de nombreux cas, l'étude de faisabilité 
montrera que le coût des travaux spéciaux d'aménagement 
se justifie économiquement par le revenu plus élevé dû à 
l'augmentation de la production. 
à suivre (1) 
J. OLIVIN. 
(1) La suite de ces « Conseils » paraîtra dans le prochain numéro d'Oléagineux (Avril 1986). 
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Study for the siting of a commercial oil palm plantation 
A. - CRTTERIA FOR ENVIRONMENTAL 
CHARA CTERIZA TION 
The creation of a new oil palm plantatron requires that a 
complete feasibility study be carried out beforehand, as the 
investment involved demands that a site be chosen wh1ch offers 
the maximum number of favorable conditions Jrom ail points of 
view. 
The parameters wh,ch need to be srudred are : 
- eco/ogical factors : climate, soif, topography, water controJ, 
phytosamtary risks; 
- geograph1calfactors: distancejrom and access to marketing 
centres; 
- economic factors : future outlets for the ml and kernels, 
national or mtematwnal market, fixing of prices, taxatwn, 
salaries ; 
- human factors : avaifabrhty of alf categories of personnel. 
The purpose of these advice notes is to define the appraisal 
criteria for edapho-climatic factors, which determme production. 
The mean yields currently obtained on areas covering several 
thousand hectares can range from a mmrmum of around 5 lo 
JO tonnes of bunches!ha under the severest conditions to a 
maximum of around 25 to 30 t when ail the favorable condrtrons 
required coincide. The economic viabillty of a project is therefore 
total/y dependent upon edapho-climatic condrtrons. 
The search for a new site wrll therefore involve : 
- a study of the climate, 
- a study of the soi/. 
This work w1/I be much simplified rf there are pfantattons 
nearby which can be used as reference. 
I. - CL/MATE 
1. - Rainfall, water deficit. 
Water supply rs one of the most important factors affectmg 
produclwn, because, under water stress condltlons, the 
proportwn of female inflorescences is reduced and the risk of 
abortion is increased. 
High total annual rainfall, i.e. at least 1,800 mm, is necessary 
for plantmg material to express ils maximum productwn 
potential. Furthermore, it is essential that monthly distnbutwn 
also be as reguJar as possible (equaJ to 150 mm per month). 
Annual variatwns must also be only slight if large differences m 
production between years are to be avoided. 
The value of this essenhal factor can be assessed rhrough a 
method involvmg the monthly water balance (or every 10 days), 
which is an accountable balance between ram, ground water 
reserve (1) and evapotranspiratwn (ETP). This balance will e1ther 
grve an excess or a deficit. 
The application of the above method entails certain difficulties, 
namely: 
a) determinatwn of ground water reserves requires humtdily 
measurements to be made at partrcular limes (field capacity and 
droop point) ; 
b) ETP has to be ascerramed. This can be derermzned from 
formulae when the olher climatic parameters needed for the1r 
application are known, or from evaporation pan data (Colorado, 
C/ass A). 
To overcome the above d1fficulties, the !RHO uses a simplified 
water blance formula [JJ. However, th1s is on/y va/id for 
temperature and rad1atwn cond1twns analogous w1th those 
generally met m West Africa. 
Totalling up the defi.cits for those months wh1ch received 
insufficient ram g1ves the annual water deficit, wh1ch 1s used to 
obtain a sca/e of values for rain}all (Tabi. J). 
(]) For soifs with deep or very deep water table. 
A high water deficit can be attenuated by seeking out 
hydromorphrc soifs where the water table is not tao deep. For the 
time being Irngatwn is very ltttle used, especially over large areas, 
because the cost pnce of water is generally htgh (investment and 
operation). Nonetheless, this technique is worth studying in 
cases where water is easliy avmlab/e. 
2. - Temperatures. 
There probably does not ex,st a maxunum tempera/ure 
threshold (though water requirements increase). However, low 
temperatures can affect the physiology of the oil palm and, 
consequently, its productwn : concentratwn of a hrgh fraction of 
productwn at one period of the year and even a drop in yields. 
However, the reiatwns which Jmk temperatures ta physioiog1cal 
phenomena are not precisely understood. Table II gives an 
examp/e m the form of a range of temperatures recorded on oil 
pafm plantations. lt seems 1mposs1bie to determrne any e.ffect of 
tempera/ure on productwn Jar the jirst 3 piantatwns, though the 
3rd one al Tocache (Peru) 1s located 550 m above sea level. Tt 1s 
nonetheless recommended to make a careful study oj the 
temperature factor for those sites located more than 300 m aboi•e 
sea level. At Qummde (Ecuador), the lower maximum 
temperatures are probably the reason for the extended maturmg 
period. At Santo (Vanuatu) where the mean monthly maximum 
temperatures are below 27 °C for 5 months, most of the 
productwn is concentrared over several monlhs, whilst at 
Tamatave (Madagascar) where, in addition, mean monthly 
minimum temperatures remain below 18/19 °Cfor 415 mor1ths of 
the year, annual production is srgnijicantly reduced. 
3. - Sunshine, radiation. 
Sunshine, wh1ch is measured using a Campbell sunshine 
recorder and which is necessary 1f the trees are to express their 
potenual, has long been est1mated at l 800 hourvlyear and less 
than J 500 hours was cons1dered to be limitmg. 
In fact, much lower sunshine levels are still acceptable, as 
radiation or solar energy used for photosymhes1s does not vary m 
proportion to the hours of sunshine (Table JI!). 
Hence, radiatwn measurement is preferable to sunshine 
measurement, but unfortunately Il 1s rare/y unde,taken. 
4. - Relatfre humiditJ.>. 
The oil palm eas1ly adapts to very h1gh relative humid1ty. This 
parameter 1s hnked to rainfall. The higher and more regular the 
ramfall, the higher and more regular rhe relative humiday. 
TT. - SITE SURFACE RELIEF 
Site surface relief 1s a very important factor and sometimes 
determines the choice of a new site. A compiex surface relief, 
whether due to topography or the hydrographie system, will 
compbcate the layout and increase ù1vPstment and runmng costs. 
1. - Topography. 
A site with sJopes gentler thon 5 p. 100 is 1deal. D1ff1culties 
encoumered m the creat1on (land prepararion, roads) and running 
(harvesting) of plantations increase rapidly in {me wllh sfope 
gradients, expecially where these reach or exceed 15 p. 100. ln 
addition, the form (concave, convex) and the /ength of si opes aiso 
have to be taken into cons1derat1on. 
ln regwns where undulatwn 1s prevalent slopes obviously have 
10 be used; someumes they can reach 30 or 40 p. 100 and mvolre 
special development work [2] : 
- bunds along contours, 
mdlVldual, manuaflv constructed pfantmg terraces {2}, 
- mechanicallv constfucted pianting banks along contours [2}, 
- roads aloni contour lines. 
The purpose of the above ts three-Jold : simplijy runnmg 
operations, hm1t erosion and water runoff and mcrease the water 
use coefficient. 
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2. - Hydrography. 
Permanent or intermtIJent ri~·ers. streams or water course!J.' and 
1,•alley bottoms require special deveiopment work; such work 
needs to be estimaJed when the study 1s made as it fa/Js under 
mvestmenl and runnmg costs. Of Jhe work wh,ch m1ght be 
needed, the followmg are worth mentionmg: 
construc11on of brrdges, eu/verts, p1ped channeis /3], 
construction of flood drkes {4/, 
drainage of volley hottoms. 
rect1f1callon and cleantn.f!. the cour,es of nvers and streams 
to gn•e more effecuve nutwaf drainage oJ the land [5}. 
- the piantmg of oJ/ palms on terraces /6} 
Flooded volley bottoms, or where the ground 1s permanent/y 
-wuterio~ged, rnnnot he plw11ed w, the)' 5Iand, becume lhe or/ 
palm cannai wuhstand excess warer for more thon three weeks. 
However, after carefuf dramagf', these \'affey bottoms cun prornfe 
exceffent sues for OIi palm, especwlfy in reg10ns where p/antauons 
on emerr.œd land su._O'er from an msuff1c1ent warer supply m the 
dry season. 
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3. - Zones with hydromorphic soils and water tables. 
Certam locatwm,, such as allm•ial terrace!>, 1he deltas of ma1or 
nvers, zones wlth organic or peaty soils can be of particular 
mterest, as on such sotl!> the water suppl)' 10 Ehe pa/ms 1s beuu 
ensured. 
Tt is obviow that the development ol such land WIii necessîtate 
the systemauc undertaking of cosrly works, such as: rect{/1catwn 
and cleaning of nvers [7/, openîng of drums ro comp/ete the 
drainage of the hydrographie system. Th15 ne1work of drains wr/1 
include ditches a/ong roads, a/ong low-lyin~ p/anlmf! rows, down 
the m1ddle oj mterrows and ourlet channels extendînK !Jeyond the 
penmeter of the p/anrat10n. ln certain cases, it w,11 even !Je 
necessary to buîld d1kes to protecl part or al/ of the pfantarion 
(polder}. ln numerous cases, 1he feasilnllfy swdy w1II .\how rhat 
the cos! of spectal dei-elopment work con be economrcaliy 
1ustified through hîgher incoml' dcrtl'ed from mcreaserl 
productwn. 
to be con li nued (l ) 
1. OLJVJN 
(l) These « Adv1ce Notes l' w1ll be contmued 111 the nnt issue of Oléagineux, 1986 Apol. 
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Estudio para la ubicaci6n de una plantaci6n industrial 
de palma africana 
A. - CRITERIOS PARA CARACTERIZAR 
EL MEDIO AMBIENTE 
La creaci6n de una nueva plantaci6n de palma afncana nece~ita 
un estudio previo y completo de facubihdad, porque la importan-
cia de la inversi6n 1mpone selecc,onar una ârea que reuna el 
mayor nû.mero posible de caracteriscicas favorables des;de todm 
los puntos de vista. 
Lm parâmetros que deberan estudiarse son los; s1gmen1e~ 
- factores ecol6g1cm : chma, suelo, topografia. manejo del 
agua, riesgos fitosanitarîos; ; 
- factores geogrii.fîcos : distancia a los centros de comerc1ali-
zaci6n, y accern a los mismos ; 
- factores econ6micos : tuturas sal1das del ace1te y de palmis-
tes, mercado 1nternac1onal o mcrcado na.:1ondl, t1jac1011 de pre-
cios, régimen tnbutario, salaries .. ; 
- factores humanos : disponîbîhdad de per~onal de cualquiera 
categoria. 
El presente articulo esta encaminado a dt-finir los criterios dt 
evaluaciOn escogido!!o para los faelorcs edal'oclim:i.11cos, de los que 
depende la producci6n. Los rendimîenws promedîo que se comi-
guen en la actualidad en superficies de varios miles de hectâreas 
pueden estar comprendidos entre minimas de unas 5 a l O toneladas 
de racimos/ha en las cond1c10nes mâs rigurosas, y mâximas de 
unas 25 a 30 t en el caso de quedar reunîdas toda5 las cond1c1ones 
favorables. 0 sea que la rentabilidad econ6mica de un proyecto 
esta totalmente suped1tada a las condîciones edafoclimàticas. 
La busca de una nuerva ubicaci6n de plantaci6n comprenderU 
par la tanto : 
- un estud10 de cl1ma, 
- un estudio de suelos. 
Esta labor resultara mucha mâs fii.cil si ya existen cerca del area 
consideradas unas plantaciones que podran servir de referencia. 
I. - CLIMA 
1. - Precipitaciones, déficit hidrico. 
La alimentac16n de agua es el factor mas importante para la 
producci6n, porque en una situaci6n de fuerte deficiencia debido 
a la sequia, la proporci6n de mflores;cenc1as femeninas e5tll redu-
cida y el riesgo de aborto es mayor. 
Un total anual de prec1p1taclones elevado, o sea par la menas 
1 800 mm, es un requerîmiento que permite al materiat vegetal 
expresar su pocencia! de producci6n mii.x1mo. Par otro lado es 
imprcsdnd1ble que la distnbuci6n mensual sea lo mâs regular 
pm,ible (equl\·alente 150 mm al mes). También deben ser reduci-
das la~ variaciones anuales, para evitar las importances diferencias 
de producd6n de un aflo a otro. 
El balance hidrko mensual (o por dCcada) es un método sinté-
tico que permice aprecîar el valor de e~te faclor esencial ; es un 
balance con1able entre la lluv1a, la reserva de agua del suelo (1) y 
la evapotransp1rac16n (ETP), resultando este balance bien sea en 
un exceso o en un déficit. 
La apltcaci6n del mécodo ofrece cierta5 dificultades cuando se 
quiere llacer lo siguiente : 
a) determmar la reserva de agua de los suelos, siendo necesano 
en tal caso hacer mediciones de humedad en unas determinadas 
épocas (capacidad de retenci6n de campo y punto de marchitez) ; 
b) conocer la ETP, que puede determinarse utilizando f6rmulas 
cuando se conacen los otros parâmetros de clima necesanos para 
aplicarlas, o basândo~e en los datos proporcionados par los tan-
gues de evaporaci6n (Colorado, clase A). 
Para eludir las dificultades ya enunciadas, el lRHO utiliza una 
formula simplificada de balance hydrico [I], que s61o vale en unas 
(1) Se trata de suelos de nive] fre3.tico profundo o muy profundo. 
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condiciones de temperatura y radiac16n anilogas a la5 que preva-
lecen en Africa occidental por lo general. 
Hacienda el total de los déficits de los meses con prccipitaciones 
insuficientes, se obtiene el déficit hidrico annal que permite esta-
blecer una graduac10n de valores del régimen de precipitac1ones 
(Tabl. !). 
Se puede compensar un fuerte déficit hidrico buscando suelos 
hidrom6rficos de mvel freâ.tico poco profundo. El riego se usa 
muy poco hasta la fecha, principalmente en superficies extensas 
par el prec10 de caste del agua que suele ser alto (mversi6n y 
funcionamiento). Ahora bien, es posible estudiar esta técnica 
en el casa de estar el agua fac1Jmente dispomble. 
2. - Temperaturas. 
Es probable que no hay mnglln umbral mâximo para las tempe-
raluras, peros las necesidades de agua aumentan con la tempera-
tura. En cambrn, las temperaturas baJas pueden surt1r efecto en la 
fisiologia de la palma, y por lo Lanto en la producci6n, haciendo 
que una parte importante de la producci6n se agrupe en una parte 
del afio y hasta que los rendtmientos disminuyan 
Ahora bien, las relaciones que unen las temperaluras con los 
fen6menos fis10l6g1cos no se conocen de modo prectso. El cuadro 
11 muestra como ejemplo una gama bastante abierta de tempera-
turas levantadas en plantaciones de palma. No parece posible evi-
denciar un efecto de la temperatura en la producci6n de las prime-
ras 3 plantaciones, a pesar de hallarse situada la tercera (Tocache, 
en el Peru), a 550 m de altitud. Sm embaigo se 1ecom1enda estu-
diar con mucha cuidado el factor de temperatura, para âreas ubi-
cadas a mâs de 300 m de altura sobre el nive] del mar. En Qm-
nindé (Ecuador), el mayor tiempo de duraci6n de la madurac16n 
r,e debe probablemente a las temperaturas mâximas mâs bajas. En 
Santo (Vanuatu), donde los promedios de temperaturas m3Aimas 
mensuales son menores de 27 °C durante 5 mcses, la mayor parte 
de la producci6n se agrupa en alguno~ meses, mientras que en 
Tamatave (Madagascar), donde par afiadidura los promedios de 
temperaturas minimlils mensuales se hallan por debajo de 18/19°C 
durante 4/5 meses al afio, la producci6n anual es notabJemente 
disminuida. 
3. - Horas de sol, radiaciOn. 
La insolaciôn que se mide con solarlgrafo Campbell y que los 
ârboles neces1tan para reailzar su potencial, se evalu6 durante 
mucha tiempo en 1800 horas anuales, considerandose un factor 
limitante a un total menor de J 500 horas anuales. 
En realidad al.ln pueden ser aceptables niveles de msolaci6n 
mucho menores, porque la radiaciôn, o cnergia solar û.til para la 
fotosintesis, no varia en proporc16n con la insolacu'm 
(Cuadro III). 
0 sea que la medici6n de la radiaci6n debe preferirse a la med1-
ci6n de las boras de sol, pero es poco comûn desgraciadamente. 
4. - Humedad del aire. 
La palma africana se acomoda bien con altos grados de hume-
dad del aire. Este parâmetro se relaciona con el régimen de plu-
v10metria. Cuanto mas alta y regular sea la pluviometria, mas alta 
y regular sera la humedad relativa. 
II. - CONHGURACION DEL TERRENO 
La configuraci6n del terreno es un factor muy importante, a 
veces determmante para la elecc16n de una nue,,.a ubicaci6n. Una 
configuraci6n compleja, bien sea par la topografia o por la red 
hidrografica, complicarâ el piano de adecuaci6n, aumentando los 
costos de inversi6n y explotaci6n. 
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1. - Topografia. 
Se cons1dera la ideal un terreno con declives inferiores al 5 p. 
100. Las dificultades para crear las plantaciones (preparaciôn de 
campo, carreteras) y explortarlas (cosecha) aumentan râpidamente 
con el grad1ente de los declives, particularmente cuando alcanzan 
un 15 p. 100 o sobrepasan este dato. También se debe considerar 
la forma (c6ncava o convexa) y la longitud de los declives. 
En las reg1ones en que predominan las configuraciones ondula-
das se estâ obligado a utilizar los terrenos tnclînados, à veces 
hasta un 30 o un 40 p. 100, realizando obras especiales de adl.'cua~ 
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tasquibas en curvas de nive) , 
bancales individuale~ de plantac16n confeccionados a mana 
[2] ; 
terraza~ de siembra en curvas de nivel, confeccionadas 
mecâmcamente [2] ; 
- carreteras en curvas de nive! ; 
Estas labores de meJoramiento responden a tres objetrvos, que 
son : el facil1tar las labores de explotaci6n, el reducir la eros16n v 
el escurnmien1o, y el aumentar el coef1c1ente de utilizaci6n dél 
agua. 
2. - Hidrografia. 
Los rios, riachuelos, vias de agua permanentes o intermitentes, 
y depresiones, requteren labores e5pectaJe,., de adecuac1(1J1 que 
deberân estimarse correctamenle en el estudio previo, porque tie-
nen repercusiones en los cosws de inversi6n y explotaci6n. Entre 
las labores que pueden ser necesanas, conviene mencionar : 
- la construcc16n de puentes, puentecillos y pasos con tubos 
gruesos [3] ; 
- la construcc16n de digues de protecdün contra ias inunda-
crnnes l4J ; 
- el drenaje de las depres10nes ; 
- la regulaci6n y limpieza de los cursos de rios y riachuelos, 
para facilitar el saneamiento natural del campo [5] ; 
- la siembra de las palmas en bancales [6J ; 
Las depresiones inundadas o de suelo permanentememe atascado 
no pueden plantarse tales coma son, porque la palma no puede 
soportar un exceso de agua durante mâs de 3 semanas. En cambîo 
después de un drenaje moderade estas depresrnnes pueden const1-
tuir excelentes ubicaciones de siembra de palma africana, princi-
palmente en las regiones que Uevan plantaciones en tierras drena-
das y que padecen un aporte de agua insuficiente durante la esta-
ci6n seca. 
3. - Areas de suelos hidromOrficos con niveles freiti-
cos. 
Algunas situaciones, coma terrazas aluviales, delta de grandes 
flos, âreas con suelos org3nicos o turbocos, pueden ser de mucha 
interés, porque permitirân una mejor alimentaci6n de agua a las 
palmas. 
Claro estâ, para adecuar estos terrenos serâ necesario establecer 
sistemâticamente labores costosas, coma son la regulaci6n y lim-
p1eza de los rios [7}, la apertura de zanjas, para completar el 
saneamiento y el drenaje que la red h1drogrâf1ca permile realizar. 
Esta red de zanjas estarâ formada par cunetas a la largo de las 
carreteras, a lo largo de las lineas de puntos bajos, en media 
de las entrelineas y de los canales alîviaderos prolongados fuera de 
la plantaci6n. En ciertos casos hasta se necesitarâ construir 
digues, para proteger la plantaci6n en parte o en totahdad (p61-
der). El estudio de factibilidad mostrarâ en muchos casas que el 
coste de las labores espec1ales de adecuaci6n estâ plenamente JUS-
tificado desde el punto de vista econ6mico, par el aumento de 
îngreso que permite coma consecuencia del aumento de la produc-
ci6n. 
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